
Mm «n«i aaoriens > (voir l'Observateur) 
r«a tleleat TUUI puMr leur journte eo 
franco M, ils svaieul «sport* to tradition- 

OrVSr*^ *«^ »t 4tB» toBMü«n r 
»»»it AM soutelllee de café, pour 1« diner 
•bamp«», at queiquee 4*sserU, ohoooUte. 

K« qua Mat eel« Ait destiné à la con- 
sommation immediate daa porteurs, la 
douane exigeait da* droit» eooaidtrablee. 

On se eootaot» d» laleeer lu bouteilles do 
nit, à 1» bonna garda da» pripoeee da la 

uene at da pa jor St franc» poor la» autra» 
provision« da bouche. 

»rOaaarwj/aur jubilai On, lit là! 
flinn dooa, la BOOM faro» I 
Loi pensionnaire» da Komigaie» s'ont tra 

boira leur café qu'âpre» «voir repassé la bu- 
reau d'Onain. 

Rattariit pourUnt t savoir il la douane a 
la droit da »'opposer au passe«, en fran- 
chise des objets d» consommation immé- 
diate et ordinaire des voy»gaur». c»»t plus 
que douteux. 

CHRONIQUE SPORTIVE 
An Vélodromme roubaisien 

Malgré un temp» superbe et l'annonae 
d'un lot important de frauda coureur» de- 
vant participer au • Grand Prix de l'Exposi- 
tion », il n y a pas eu, dlmanoho. la roui» 
des grand» jour» »u Vélodrome roubaisien. 
La moitié des plaças à peine étaient ooou- 

Las diverses épreuves ont été tris inté- 
ressantes pourtant. 

£a voici las résultats : 
Ceaae» aonu**r*. — Finale LeWmMre».— 

Mr Dili »an» al s», sa Mist, sa lumtiea. 
Tsmpa, I m. 16 s.; deraier tour, M s. tie. 
«Jr«*a ma O* l'Ei«««*lu**. —_ Ira deral- 

IssMresi lev matt. S» aonilllaf. 

: 1er SehHliaf, te Bélier. M Vereeka. - 
Se demi-finale l«r Huit, le BouUeller. la Mar- 
callL - ta demi aaale : 1er Rettish, s» Dspri. 
S» Antony. 

Finale, 2.000 
Mi Heller. 

Tampa, 4 m. U a: deraier tour. Il a 
La course termina», Schilling dépess une 

réclamation contre Rntt qu'il aocuse de 
l'avoir coupé i rentrée du dernier virage. 
D'autre part, Heller dépose une réclamauou 
eootre Rutt et Schilling qu'il prétend s'être 
rait cTaacord pour l'empêcher, par un pro- 
•std« irrégulier de tes  passer au  dernier 

Heller est tris mont*. Arrivé au quartier 
des cour—T». Il adrease de viol. 

chet i Schilling et un pugilat, vite terminé, 
grace é {Intervention des témoins, s'engage 
eatre les deux coureurs. 

Cet Incident jette un peu d'émoi parmi les 
•paetateurs qui quittent leur» placée pour 
oounr au quartier des coureurs. 

H.tn..n«l*. — Final» 1000 ntélree. — 1er La- 
grand. 3e Jtareelli, S» Antony. 

CHUM a«l—*>■««.—Final* a OOOraMree. 
— Course tree btea meaée. Aux applaudisse- 
mttli daa spectateurs, l'équipe HobUiiag- 
Bouttaiier rattrapa avant la deraier virage 
l'équipe MaroeNI-Rati qtil lui avait pris trot« 
longueur», et Boit premier» dan. an style so- 
perbe. 

1er gebillieg-Boaltelier, Se Marcetli-Bnlt. 
ta taloav-Daiahaye- 

Tempa, S m. S3 s. ; deraier tour, 21 s. 
Ce er— de prisse«. — Bouttelier s'adjuge 

nuceesatvemeni le» 5 primes et la anale de dix 
kilométras. 

Caoreo de »aeteeyolettaa. — Coarse émo- 
tionnaaie. Neveians part premier à un train 
Infernal. L semble que Dupuls »a pourra plue 
le rejoindre, mala boit tours avant la olooha, le 
Lillois qui. depuis un moment talonne Nevo- 
jan». le dépaase San» nn dernier effort et »'ad- 
juge deflniuvemeat la première place. 

REVUES 
LX CÔBRa»PONDAMT 

Bt-ineasuei, St. rue St-Ouiil«urae Pari«. 
Un an, SB fr ; Six moi«. 18 fr. 

Sommaire du 25 Juin 1006. — La réor- 
ganisation militaire après 18*6 ; Napoléon III 
et Miel, Emile Olllvter, de l'Académie fran- 
calte. — Démocratie et Egalité, G. de La- 
marzelle, sénateur du Morbihan. — Dans 
l'ouest irlandais, L. Paul-Dubois. — Les 
primaires, rotaau (fin), Léou Daudet. — 
Bixerte, Louis Targenay. — Autour de 
risse seaslalne, Max Turmann. — Une 
petite-nièce de Corneille et Voltaire, Louis 
Oellé. — La lutte pour la santé, Mgr Hars- 
cher, évoque de Langres. — Kewmann et 
Manning, i propos du dernier livre de M. 
Thureau-Dangin, de Lanzac de Laborie. — 
Les Œuvras et les Hommes, chronique 
mensuelle du Monde, des Lettres, des Arts 
et du Théâtre, Edouard Traran. — Chro- 
nique politique, Auguste Boucher. — Bul- 
letin bibliographique. 

BevM éVOrgnntontton et de «M- 
f enae r*llari*o**. — Bimensuel.—Abon- 
nement d'u an, 8 fr. (Etranger, 7 fr.) ; Un n«, 
0 fr. 80. — Maison de la Bonne Prases, 5, 
rue Bayard, Paris. 

Sommaire du 17 juin 1006. — Les 
Associations  cultuelles  allemandes,  Jean 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 
SISOWUH i LtUStI 

Une foule énorme se pressait, nier «pris- 
Mdl, aux «Mails de I aijaia. poor aaateter 
au dédié dee équipages amenant tos invités. 

Le préeedeat de la République, Mme Fai- 
lle re» et M lie FalBoros, entourés dee mean- 
bras daa saacseas oivtle et militaire, se 
Mnaient dans le sslon des Ambassadeurs. 

Ou reaarquait la pexpart des haute per- 
aennagas et fooctinn—Iras, de nombreux 
■«milite du corps diplomatique, dea ofH- 
alars généraux des armée» de terre et de 

des sénateur«, im asti- 
micipaux et officiers de 

per, i 

Mute« 
généraux et mon ici p« 

Des délégations des élève» des Ecoles de 
aaint-Crr «Ida Polytechalque et des diver- 
agraadee écoles, ainsi que des jeunes 
■ élevées dans les maisons delà Légion 

d'honneur avaient été conviées i cette ma- 
tfnee. 

Au milieu du jardin^avait été élevée une 
ajatrade pour permettre-aux petite« cambod- 

> gieunet oTetrectuer leur» danse» qui étaient 
oàVW. •' attendue« aveo la pros vive eurioi 

,    Le roi estarrrvé à 5 h, 10. revêtu d'une 
I «torique dorée et <Ttoe shspeon oamhodgiaa. 
! Plusieurs peraoanageade aa suite parlaient 
toa habita aaasbodmens. 

Le pub:.; bai a Mit un accueil sympa- 

Mort d'un député 
M. le manrutode Leepmay. dépoté de Ja 

Veadée, eatdéeédé preeque subitement i la 
Suite d'une attaque d'angine de poitrine. 

La» obsaque» auront lieu jeudi i Chan- 
tonna, (Vendée). 

LE: POMPIERS AUX TUILERIIS 
U.7S0 poaipic.-» oatoéolé daoa le Jerdm 

dee Tuileries pendant que la musique du 
He de line exécutait des pa» redoublée, 
devant M. OMraeneeeu, de Selves, préfet de 
la Seine; Magiun. sénateur; Prevet, »eoa- 
teur; G. Ley tuas; Ransou, président du 
Conaeil générai île la Seine; Bueeat, député 
de la Sn'oe; Tautet, Turot, oouaaillers mu- 
nicipaux de Parts: Winter, directeur du 
eabinet du ministre de l'Intérieur. 

M. Fallicree s'était Mit représenter par le 
capitaine de frégate de Keraudren ; les mi- 
i .ire» de la Ouerre, de la Marine et de 
l'Agriculture «'étaient également fait repré- 
senter. 

Uno-sonuerie de a darde i vous • retenUt 
«t le défilé commence. 

En tête marchent les pompiers anglais, 
looguament acclamés, «mai que la compa- 
gnie des pompiers d'Amiens, i bicyclette ; 
Ta tenue da feu des pompiers de Bordeaux 
est fort remarquée pour son caractirs pra- 
tique ; tous ont la veste eu cuir du a Salvage 
C^rps ». 

Avaut le déu; . il est procédé i U remise 
CJ distinctions honorifiques. 

I. Albtrt SarrcH I bourdon 
IL Serrant, sous-secrétaire d'Etat i lln- 

Msisui, est venu i Gourdoo (Lot), inaugu- 
rer M mairie Un banquet a «uivi l'inaugu- 
ration. 

M. Albert Sarr-^. a prononcé un discours, 
daas lequel il a exprimé la certitude que 
a M législature qui vient de s'ouvrir sera 
féconde en réaliaations de justice sociale ». 
Il compte, pour raocomplitsement des ré- 
formes, sur 1' • union loyale et forte de tous 
les partis de gauche ». 

Ilrétoane des oriliqucs adressées psr 
quelques-uns de »es amis politiques i 
M. Clemenceau. 

TERRIBLE CàlASTROPHE 
26 morts 

Londres. 1er juilM. — L'express de la 
ligne auiùrieaine a déraillé. 

Le nombre des tuée est de vingt-deur. Il 
y a de nombreux Meaaaa. 

Apre» avoir dépassé la station de Salis- 
bury, i un endroit ou la ligne ddorit une 
courbe brusque, la machine s'est écrasée 
contra un pilier. 

Le real* da train, composé de trois vn- 
faoa de lre-otasse et d'un fourgon de cul- 
aine, «'aat télescopé eootre M maehineot 
topant, et s'eet brisé avec une violaoce 
inouïe, jonchant la vet» de aes débris. 

Le maire de New-York, M. Mac Clellan, 
et sa femme, ont échappé par miracle au 
désastre. 

-V 
Londres — A 7 heures on annonce la 

mort de 33 voyageurs, du conducteur, du 
chauffeur et du garde du train de marchan- 
dise».  11  voyageurs  ont  été  grièvement 

Le train qui a déraillé amenait de Ply- 
mouth les passagers du paquebot de New- 
York. Sur quaraote-trois Américains, cinq 
seulement sont sains et saufs. Le train ve- 
nait de traverser la gare de Salisburg, t la 
vitesse de 118 kiL. i l'heure, lorsque se pro- 
duisit M eattstrophe, t l'endroit où la ligne 
deorit une ooarbe brusque. 

Les débris qui enoombrafant It voie flrent 
dérailler un train venant de Londres, mais 
on n'eût aucun aeoid—t de personne de ee 
côté. 

SJ 

EXPULSION DANAVRCHI3TE3 

Berne, t" juillet. — Le Conseil fédéral a 
ordonné l'expulsion du territoire helvéUque 
de cinq anerahistes italiens et d'un anar- 
chiste allemand. On s'attend à d'autre*, ex- 
pulsions d'anarchistes étrangers, axés i 
Zuriah. Lausanne et Genève. 

boulet. — Poursuites pour détournement 
d'objets réputés appartenir i une Fabrique 
d'Eglise, P. Ravier du Msgny, avocat. — 
Informations : Actes et Communiqués épis- 
eopaux; Projets et espoir des adversaires ; 
Etranger. — Documents : Questions mili- 
taires i Engagement volontaire spécial 
autorisé exceptionnellement ; Prorogation 
de la période de cee engagements. Ratta- 
chement du service d'architecture des édi- 
aees cultuels au Sous-Secrétariat des Beaux- 
Arts. Rachat du casual, sonneries civiles, 
inhumation de» indigents. — Jurisprudence : 
Mense episcopate : Refus de l'Administra- 
teur civil de cesser ses fonctions après la 
nomination de l'évéque faite en 1906 par le 
Souverain Pontife seul ; question de oom- 
pétenoe. Processions et corteges. Outrage 
aux membres du gouvernement, question 
de compétence. — Consultations : Inven- 
taires: Conseils municipaux et ministres 
du culte ; Allocations communales tempo- 
raires ; Presbytères. 

A travers lea périodiques. 

I/ataloemiUa Clartftitmaa, 7, rue de 
Mézières, 7,   Paris   «• ar«. Abonnements : 
éjfr.;eveo le Supplément bi-mensueliO fr. 

Sommaire du 16 Juin 1906. 
Education. Pédagogie. — La Société de 

secours aux blesses militaires. 
Revue. — Circulaire ministérielle concer- 

nant le» signes abrévialifs officiels des 
unités du système métrique ; Les Illettrés 
et les cours d'adultes. 

Enseignement. Exercices scolaires : Reli- 
gion, P. Poey ; Grammaire et Orthographe, 
L.C.-F. et Delacroix; Arithmétique, a. Bo- 
vier-Lapierre; Composition française : Su- 
jets et développements ; Lecture et récita- 
tion; Economie domestique; Sténographie; 
Dassin. 

Examens et concours. — Certificat d'étu- 
des primaires ; Brevet élémentaire ; G. Bo- 
vier-Lapierre. 

Sujets de rédaction pour le certificat 
d'études, le brevet élémentaire, le brevet 
supérieur et le certificat d'aptitude pédago- 
gique. 

Actes administratifs. — Circulaire minis 
Urteile aux Reoteurs portant que, par suite 
de la loi de la séparation des Eglises et de 
l'Etat, sont abrogées les dispositions du 
paragraphe 3 de l'article 06 de la loi du 
15 mars 18G0 (du i avril 1908). 

Jurisprudence. 
Chronique de la semaine. 
Sommaire du Supplément. — Baoee- 

Iauréat de l'enseignement secondaire. Com- 
positions françaises. — Appréciation des 
devoirs- 

Langues vivantes. — Langue anglaise, D. 
N. — Langue allemande, G. Sohnée. — 
Langue eopaguole, H. J. 1. — Langue ita- 
lienne, D. C. 

Mathématiques. — Brevet supérieur, — 
Mathématiques élémentaires. 

UuesUons résolues : M» thé m« tiqua». — 
Physique. 

Questions proposées pour le 26 juin 1808. 
Somntofr« du 23 .Atta 1900 t 
Education. Pédagogie. — Le ceutenalrede 

Frédéric Le Play. Mentor. 
Revue. — Conseil supérieur de l'instruc- 

tion publique ; Le monument de Le Play. 
Enseignement. Exercices scolaires. — 

Religion, P. Poey; Grammaire et Ortho- 
graphe, L. C.-F. et Delacroix ; Arithmé- 
tique, G. Bovier-Lapierre ; Coœposfnon 
française : Sujets et développements ; Lec- 
ture et i-éciuuon : Le Vieillard blanc. V.De- 
l«porte;GeojTrapblvr: Les Colonies française«: 
Colonie du EaUMoagal, A.-M.-G. ; Dessin. : 
Notes sur la perspective linéaire. 

Préparation aux examens. — Brevet su- 
péneur : Suyet trato-, Explsqaer et eommea- 
ter cette pensée de La Bruyère: «Le plaisir 
le plus délicat est de faire-celui trautrui. » X. 

Rvamnrm et concours : Certificat d'études 
primaires ; Brevet élémentaire ; Brevetaupe- 
rieur, 01. Bovier-Lapierre. 

Sujets de rédaction pour to oerUflcat 
d'études, le brevet élémentaire, le brevet 
supérieur et le certifloat d'aptitude pédago- 
gique. 

Jurisprudence. 
Chronique de la semaine. 
Sommaire tu tupplément : 
Actes administratifs. 
Littérature. 
Correction d'un devoir d'élève. F. M. 
Langues vivantes : Laogueanglaise, D. N-; 

langue allemande, G. Schnée. — Langue es- 
pagnole, H. J. J. — Langue italienne,  D. C 

Mathématiques : Brevet supérieur ; Mathé- 
matiques élémentaires. 

aie»» •tiédi. 

J. Desmets. — La défense patronale, P. Sin- 
oeny. — La lutte contre les traits améri- 
asraa, P. Vergue. — Revue de la semaine, 
G. Fleurey. — Revue des transports, V. Di- 
dier. 

Partie financière. — Chronique financière, 
J. Bertal. — Valeurs d'aotuaiHe. — Revue de 
la Bourse. 

Partie commerciale. — Mouvement Com- 
mercial, P. Vergue. 

Le thermomètre des »flaires. 

t broul(iue dcai Comité* do Sod- 
Ket, revue mensuelle destinée aux comilée- 
AdmimstraUon, 10, quai Tilsitt, Lyon. Abon- 
nement : Un an 4 fr. 

Sommaire du 25 Juin. — Vers la 
Semaine Sociale, M. G. — Encouragements 
de l'épiseopat. — Lux in teneoris, Remv — 
L'tge de la Solidarité, A. Crétinon — Syn- 
dicat patronal et syndicat ouvrier, H. Cetty. 
— Lettre de Belgique, Hauotleau. — A pro- 
pos de la Semaine sociale. Pastor. — L'édu- 
cation populaire en 19051906, Jean Terrai. 
— Colonie de vacances, E. P. — Un livre 
sur la crise agricole, abbé Quillet. — Le 
Fait social, j. Tourret. — Un programme de 
propajrnnde, X. — Echos de Provence, P. R. 
— Fédération régioniale des Groupes d'étu- 
des. — Bulletin bibliographique. — Supplé- 
ment. 

L'action popalnlr* Reims, 48, rue d» 
Veniae. — Paris, LecofTre, 90, rue Bona- 
parte. — En vente dans les principales 
Librairies. 

L'exemplaire : 0,2S centimes franco. 
A partir du 1« janvier 1908, l'abonnement 
sera annuel (36 tracts) T fr. Su 

N» 112. — M. Beaufreton. — tes Cercles 
d'éducation familiale en France et à 
rttranaer. — Quelques conseils psyoholo- 
Siques pour l'apprentissage d'un métier dif- 

cile s'il en fût : celui de père et de mère 
qui est l'art de former l'intelligence, la vo- 
lonté, la coeur d'un enfant, et de développer 
harmonieusement toutes les énergies la- 
tentes en lui. 

N'113. — Gaston da Becquinoourt. — 
Monographie d'une caisse ouvrière. — 
Très sincères, très simples, très instructifs, 
les récits et les conseils réunis sous ce titre 
démontrent la vérité de ce paradoxe appa- 
rent : donner, c'est parfois nourrir la mi- 
sère ; prêter i bon escient, souvent c'est la 
guérir.   

Lo Sillon. — Bi-mensuel. Abonnement : 
Un an, S fr.; six mois, 4 fr. BO ; le numéro 
© fr. 4e). — 34, Boulevard Raspail, Paris. 

Sommaire du 10 juin. — La leçon d'une 
Autorité et propriété, Henry du Roure. — 

L'Evaagüo de paix, Paul Oemahling. — La 
notion de charité, P. Arooambauit. — Décou- 
ras^maaLGeorgos Renard. — Ce que serait 
le parti catholique, Georges Hoog. — Lea 
candidat» des petits, René Benard. — La vie 
du Sillon. — PublioanoBS du Sillon. — Con- 
vocation«. 

Sommaire äu 35 Juin 1906. — Des 
hommes nouveaux, Georges Hoog. — Qui 
fera la démocratie f — Le rôle de Laeor- 
daire, TTiioiio»« Baauptn. — Le reapeet de 
l'immoralité, Itosst Benard. — Souvenirs de 
PonUBoral, Anedée Guiard. — Le terria- 
nhtmaal le logent isiaii Léonard Constant. 
— La vj» ex« SxBoo, Pierre Fahre.— Abon- 
"-r*nts de vaceacos. — Le congre» de Ver- 
sailles. — PuPÜoattotni du Sillon. — Convo- 
taBotaV 

_ t d'après les concordances 
frappantes de 120 prophéties anciennes et 
modernes, par le baron de Novaye. Fort 
volumem-ia, »fr. fct). — L. Lethielioux, 
éditeur, 10, rue Cassette, Paris (6»). 

it U Croix in Nord 
-ee roeros ooreiénntlon ■vaste*ateetgoée 

îOINDESIX/TéNAG: 

BUIAW. MT on groupe de pro- 
fesseurs de la FovcuftrS libre de Médecine et 
de Pharmacie, M, rue da Port, & Lille. — 
A.bonnement : 10 fr. psr aa. 

Sommairx du 23 juin. — Travaux origi- 
naux, H. Desplatt (suite et fin). — Bulletin, 
M, G. Lemiere. — Notre clinique, M. H. 
Verrat. — Carnet du journal. — Nouvelle.— 
Bulletin hebdomadaire da bureau d'hy- 
giène. 

Ilal.rlln de 1» Soefét« jr^n^rml« 
d'»^Bxvo*KtBOn et dVn«ein;n«ix,fn(. — 
Mensuel). — bureau : 35, rue de Grenelle. 
Paris. — 1 S fr. par an. 

Sommaire du 15 Juin. — Communies-' 
tioûs de la Société. — Compte rendu de l'as-) 
•emblée générale du 1er juin. — Les insti- 
tuteurs nos maîtres et les maîtres de nos 
iustituteurs, L. Lescceur. — L'inspection 
des Ecoles libres, L. d» Crousas-Crétet. — 
L'Enseignement aux Etats-Unis, Paul Es- 
card. — Le délégué cantonal. Fr. Ombuzat. 
— Chronique des Comités et des Œuvres de 
l'Enseignement chrétien, D. V. — Actes et 
documents officiels. — Bibliographie, Ch. 
Uuit. — Bulletin judiciaire, Paul Bonnet 

BL« KeTorme B^eoBio-talqne, 42, rue du 
Louvre, Paris. Abonnements : Un an »• fr. 
Rédaction-administration. 42f rue du Lou- 
vre, Paris. 

Sommaire du 29 juin. — Partie écono- 
mique. — La révision nécessaire de notre 
tarif douanier, J. Dumergue. — La situation. 

Fromage de ménage, façon Brie« 

Quelqu'un qui est terriblement embar- 
rassé, c'est moi ; pensez, amies lectrice«, 
j'ai quatre lettres sous les yeux, lettres de 
correspondantes toutes plus pressées les 
unes que les autres pour avoir des recettes, 
et pour procéder par date je réponds au- 
jourd'hui à celle du 30 mai dernier. Pour 
lundi prochain, je mettrai mon courrier 4 
jour, la Croia, au LunM aura six pages 
s'il le faut 1... oh 4... 

Une collectionneuse du Coin des mé* 
naçères de Douai. — J'ai hésité beaucoup 
f>our vous donner cette recette qui estasses 
ongue, elleesi cependant la seule pratique, 

et encore 1... Pour ma part je vous assure 
que je renoncerais à cette fabrication... je 
la tiens d'un de mes vieux camarades, & lui 
vos actions de graces si vous roussissez. 

Ce fromage peut être fait avec du lait 
écrémé, mais il faut dans ce cas qu'il soit 
encore doux ; les appareils qui servent ft 
écrémer le lait sont très conveanbles daas 
ce cas. 

Si le lait a été écrémé, on doit, avast de 
le mettre en présure, le faire tiédir ft une 
température de 25 ft 30 degrés ; si le fro- 
mage est fait avec du lait contenant toute sa 
creme, on le met en présure aussitôt trait, 
il a alors la température convenable. La 
quantité de présure à employer varie selon 
sa qualité : votre expérience apprendra ft 
en faire usage. Il faut en mettre assez pour 
que le lait soit caillé an deux ou trois heures 
au plus ; cependant il ne faut pas en mettre 
de façon ft donner un goût amer au fromage 
ou ft rendre sa pâte cassante ; gros comme 
un petit pois suiui pour deux litres de lait 

Pour faire prendre lé lait, on le met dans 
de grands pots en fer-battu, dans des seaux 
h traire, ou dans des terrines. On délaye la 
présure dans un peu de lait, et, lorsqu'elle 

est bien fondue, on la verse duos le lait que 
l'oa veut faire prendra ; on mélange parfai- 
tement «. on attend que le caillé soit bien 
formé, ce qui doit avoir lieu dans deux ou 
trois heures su plus, comme il a été dit 
plus haut. 

Le caillé étant bleu ferme, on le met dans 
les moules ft fromage ; pour cela, on place 
sur i'tfKûuitoir des plan*;heaux, on les re- 
couvre d'un cajet, puis sur le cajet on met 
un moule; alors, a t'aide d'une éoumoire 
large et minoe vous prenez le caille, et par 
couche peu épaisse vous eu garnissez suc- 
cessivement chaque moule. Il est recom- 
mandé d'employer de préférence des moules 
de petites dimensions, quinze ft dix-huit 
centimètres de diamètre tout au plus: les 
fromages sont de cette façon plus faciles ft 
faire et ft soigner. Un seul moule] ne suffit 
pas pour faire un fromage d'épaisseur con- 
venable ; lorsque le premier est plein, on 
lui en superpose un second, que l'on rem- 
plit aussi de caillé autant qu'il en peut tenir 
sans en perdre. 

Après quatre ou cinq heures d'égouttage, 
le fromage est ordinairement assez réduit 
d'épaisseur pour que l'on puisse enlever le 
second moule, on doit alors le retourner 
pour le faire égoutter de l'autre côté. Pour 
cela on place sur le fromage un cajet, puis un 
plancheau, et, mettant une main sous le plan- 
oheau de dessous, l'autre main sur celui de 
dessus et serrant fortement les doux plan- 
obeaux contre le moule, on retourne vive- 
ment; on replace le fromage sur l'égouttoir 
et on enlève le premier plancheau etle cajet; 
on laisse égoutter jusqu'à ce que le fromage 
soit assez ferme pour être placé sur les 
étagères. 

En retirant le fromage du moule, on le 
place sur un cajet posé lui-même sur une 
clayette ; ft ee moment on le sale d'un cité, 
te lendemain on le sale de l'autre, après 
l'avoir retourné ; pour exécuter cette petite 
opération, on place un cajét et une clayette 
sur le fromage, et, mettant une main des- 
sous, l'autre dessus, on retourne vivement ; 
on met aussi du sel tout autour. Le sel doit 
être bien blanc, parfaitement pulvérisé et 
extrêmement sec. 

Les soins ft donner aux fromages consis- 
tent à les retourner toutes les vingt-quatre 
heures sur un cajet et une clayette parfaite- 
ment secs et très propres. An bout de dix ft 
douze jours; les fromages se couvrent d'une 
petits végétation en forme de mousse, qui 
est d'une grande blancheur, si elle est es 
qu'elle doit être lorsqu'elle marche bien. 

Quelques jours plus tard, il se montre des 
taches bleues ou verdatres qui grandissent 
et finissent par couvrir tout le fromage ; U 
est alors ce qu'on appelle bleu, ceci a lien 
au bout de vingt ft vingt-cinq jours environ. 
Un fromage d un mois commence ft se 
faire ; il est donc temps de le manger, ou... 
de le vendre, ou... de ï'oflrir. 

Lorsque les fromages sont placés sur les 
étagères, il s'en écoule encore un peu de 
petit lait ; il est donc nécessaire que les 
plus frais se trouvent toujours places sur 
tes étagères qui sont les plus basses, afin 
que le petit-lait qui s'en échappe ne tombe 
pas sur des fromages qui ont un certain 
Ige. Il faut donc aussi lorsque tous Iss 
jours on retourne les fromages commencer 
par les plus vieux pour terminer par les 
plus nouveaux et les reculer sur les éta- 
gères assez pour laisser, sur celles du bas, 
la place nécessaire ft ceux qui sortent des 
moules et qui doivent venir y prendre place 
chaque jour. 

Faut-Il pour terminer TOUS faire certaines 
recommandations T Que la fromagerie soit 
tenue avec une extrême propreté. Les 
moulas, plancbeaux, cajets et clayettes qui 
ont servi, seront larvés ft l'eau chaude et 
rincés ft l'eau froide; les étagères le seront 
aussi fréquemment au moyen d'une éponge 
et d'une brosse de chiendent, etc. 

Vous ue vous plaindrez pas, dites T..7 
«VLtaUalTOir. 

(Reproduction réservé* sauf pour 
la Croix et ses suppléments.) 
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des vendaugos, était une institution qui re* 
montait loin. Bile datait de l'époque où Pas- 
cal, petit garçon, ne connaissait pas de plus 
grande joie que de souper des raisins en 
Compagnie de Muvuette, qui trottinait à sa 
suite et picotait dans les grappes comme 
une petite gourmande. 

Le soir, apr.^s avoir bien travaillé, on fai- 
sait honneur A la soupe aux choux et au 
rjj-jût de UoOUtou, les deux plats tradition- 
ne is. 

Jusqu'à ee jour, Mme Bernadat n'avait 
;J*mais manqué k »a fête. 

Pour Ja Lveuuére fois, slis hésita avant 
d'aceepter. 

— Je demanderai d Passai s'il est libre, 
dil-el'e eiifln. 

El H l'expression *e sa voix, on devinait 
qu'elle sous-eotendait : 

— Je a« sais a'il voudra... 
— Iasistpz, continua Muguet. Il faut que 

Terns renier, tous les deux. 
'.H soir, lorsque la mère ai le fils Turent 

assis dans le petit jardin, clos de hauts 
saurs, (*ù ils respiraient la brise du soir, 
Mme Bjrusdat dit à son fils : 

— T -pit cous sommes invités i dinar 
aux Clochettes, pour les veodangüs* 

Pa    n ireaSMHfti 
— Tu as accusé, mamao f 
— J'.ii «lit que j* fan purlt-rais... 
— Jü proférer »ft i/y point aller... 
— p.t,n-r«»io.* s«'« MI trjH l'on p<""rrait 

cru ■■. su »tux à oViuéiuoUa u* l'avoir 
supplanté. 

Pascal n'avait pas envisagé ce point de 
vue de la question. 

— Soit, dit-il, après un moment de ré- 
flexion, j'irai I 

Mais l'on sentait que cette décision lui 
coûtait. 

Mie Mathilde dressait la table devant la 
porte lorsque la mère et le fils arrivèrent. 

— Je me sers moi-même, expliqua-t-elle 
eu riant ; la bonne est aux veodauges avec 
Muguet et M'iguette... Us travaillent tous 
avec ardeur pour unir ce soir. M. Paical, 
ailes les rejoindre : vous couperez quelques 
grappes aussi; il n'y a rien de tel pour ga- 
gner de l'appétit t 

Le jeune ingénieur passa derrière la mal- 
soc; de ce côté-la une vigne vferpe la dra- 
pait de capricieuses arabesques que l'au- 

I tomne commençait a rougir. Muguet l'avait 
chantée. 

« A mon pauvre eccur, elle est pareille, 
disait-il. A l'approche do l'hiver, elle saigne 
au souvenir do son heureux  printemps. » 

Sous I'îS derniers rayuns du soleil cou- 
chant, les vendangeurs, échelonnés au flanc 
dû coteau. Défraient uu tableau pittoresque, 
éclatant de lumièie. 

Un fichu écarlute, i:n jupon b!ou, une 
ch-'inise blanche, piquaient de louches vi- 
ves la verdure jaunissants des ceps; des 
visages jeunes et rieurs se souriaient d'une 
rangée & l'autre; les vieux môme semblaient 
heureux .en prumumint, d'une main trem- 
blante, leurs ciseaux parmi les grappes. 

Par-dessus le lJaceSRemi*nt discret «fei 
Vola, uno Cfasnson patoiSS allait sva train : 

Lous Aouzels Bouyatjurs (1) de Muguet. 
On y parlait d'automne, de feuilles mortes 

de honneur envolé, et cette poésie toute 
simple, un peu mélancojique, prenait, dans 
l'air du soir, une grandeur sereine de Geor- 
giques. 

Muguette conduisait le chœur qre son 
oncle écoutait, appuyé au timon de ta char- 
rette dételéu, sur laquelle dos cuves déjà 
pleines exhalaient une odeur chaude de 
raisin écrasé. 

Les «hauts s'arrêtèrent à l'entrée de P"s- 
cal et tous les regards curieux se tournè- 
rent vers lui. 

Ces Ames frustes vivaient, re jour-la, en 
plein rêve. On leur avait appris, dans le 
pays, que Mlle Landry se trouvait, du même 
coup, très riche et très noble, plus riche 
que les châtelains des environs qui venaient 
à A^'HU eu automobile, plus noble que M. de 
la Cuucharriére, qui était pourtant vicomte ; 
à leurs yeux elle se transfigurait en vérita- 
ble héroïne des conte« des fées. 

Or, toute héroïne a son prince charmant. 
M. Bernadat tiendrait il ce joli rôle? 

Galment. Mugueite dessendnit vers lui, 
une paire de ciseaux à la main. 

— Un ouvrier de la deralèra heure, dit- 
elle eu riant, mais il aura son denier tout de 
même I 

Il prit la main qu'elle lui tand^it, serra 
les doigts uotMfjix <ie Muguet et eouiuieiiça 
aussitôt é couper les grappe». 

Les travailleurs s'étaient remis à  U beso- 

tl) Las sises m» voyageurs. 

gne; Pascal reconnaissait a présent quel- 
ques ligures familières : le frère du con- 
cierge de la fabrique, les parents de Catou- 
nette, Mme Macrabiou, la femme de service 
du vieux Peppermann... 

Peu è peu, les chants reprirent, d'abord 
une note isolée, puis une autre; on aurait 
dit. au matin, des nids qui se réveillent, et 
enfin la chanson repartit de plus belle au 
couplet où elle s'était arrêtée. 

Muguette seule ne chantait plus : elle 
s'était rapprochée de Pascal. 

— Me pardonnez vous f demanda-t-elle, 
très bas, le visage enfoui «Jau* uu cep 
feuillu. 

— Qu'ai-je 4 vous pardonner? 
— La rupture de votre mariage... J'ai eu 

tant de chagrin pour vous lorsque je l'ai 
apprise... Lt alors j'ai pensé que... peut- 
être... si vous vouliez... tout pourrait s'ar- 
ranger encore... Ma fortune me pèse, per- 
metUz-mui de la partager avec vousl... Ne 
sommes-nous pas un pi u frère et sœur? 

— Je vous en prie, no parlez plus jamais 
d'une pareille combinaison. Je suis très 
heureux au contraire de M qui est arrivé... 
Saus cot «Wénement imprévu, ma vanité se 
3er<tit refusée à croire qu'on n'appréciait en 
moi que le milliounairot 

Pascal eut, en disant ces mots, un tel ac- 
cent d'arnjerlume, que Muguette devina en 
partie la vérité; elle se releva très [Aie et 
s'éloigna pour cacher ses larmes. 

On arrivai» aux derniers ceps : les veo- 
dangi s, flîii »ueJent avec le jour. 

Toute IVquipa S'» redföSi,«, sV'ip., se mit 

en rang dans un pêle-mêle pittoresque 
d'hommes, de femmes et d'enfants, puis la 
lonejue file descendit le coteau, se d-r-j.- '••>* 
vers la grange où le repas du soir était 
Servi. 

— Allons dîner aussi 1 cria Muguet. 

XVIII 

Muguette avait pris les devants t elle 
trouva Mme Bernadat toute seule devant la 
maison, et, doucement, eonyue celle-ci ne 
s'apercevait pas de sou approche, elle se 
percha par dessus le dossier du fauteuil 
pour l'embrasser. 

La mère de Pascal se retourna et un sou« 
riro éclaira son visage un peu grave. 

* Voyons si l'on a changé ma Muguette, 
dit-elle. A entendre les Agenais, on le croi- 
rait presque 1 

La jeune fille secoua la tête et une fine 
expression de malice glissa sur ses lèvres. 

— Non. répondit-elle, Muguette est tou- 
jours la même... Ce sont les autres qui ont 
changé t 

Et, s'fipenouitiant devant Mme Bernadat, 
elle niuuta plus bas : 

— Je suis toujours la petite Muguette 
d'autrefois, celle qui aimait tant i venir tra- 
vailler auprès» de vous. Vous rap pel lez-vous 
ce que je vous disais alors? 

— Oui, vous me disiez : « Je n'ai pas do 
maman... <7est triste . Je voudrais en avoir 
une comme vous! Ksi ce que Pascal ne 
consentirait pas A ne oéder un petit nef' 
cuau dtj sa tuiiifx&u. f 

— Ce que jo pensais alors, je le pense 
toujours | 

Elle cacha sa jolfo tête sur l'épaule de 
Mme Bernadat : 

— Maman, murmura-t-elle, Il ne veut pus 
comprendre!... 

On entendit des voix : C'était Muguet qui 
revenait lenUMnent, en causant aveu ko:: 
jeune patron des choses delà fabrique. 

D'un bon, Muguette se remit debout et 
disparut dans la maison, sous prétexte de 
se laver les maiop 

Pascal et sou hdte s'arrêtèrent aussi h II 
même opération, et tandis que l'eau clair-, 
éclaboussait ses doigts, le Jeune homnt- 
regarda tes muguets qui, dans un <■<■;■ 
humide, attendaient le printemps pour re- 
fleurir. 

Mlle Mathilde parut avec la soupiire su." 
le seuil de la cuisine. 

— A table, eria-t-etle joyeusement. 
Elle avait eu beau aller à Paris. eot.»r; Ira 

énoncer par M« Dutorrior le chiffre 
de la fortune de sa nièoe, assister, au relu 
à t'écesurantecourseà l'héritière,voirou'.n i ■ 
d'elle des courbettes sans nombre, elle n'a i 
perdra: pas, pour cela, un pouce dosa uuïifs 
simplicité. 

IsteSJjsssrsi. 
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